
LE SAIEDI

lits américain arrive dans un hôtel
d'une petite ville du midi.

Ilarassé, couvert de poussière, il de-
manda de l'eau pour se débarbouiller.

Pas une gfoutte d'eau.
A peine dans sa chambre, il pousse

unt cri formidable: Il Aui feu!
cet appel, on accourt, qui portant Y l

un sceau, (lui un baq1uet, qui un pot.
-Ah ! voilà (de l'e'au, (lit le Yan-

kee, merci bien, c'est tout ce que je I
voulais. Je vous donne 'a recette pîour'
rien.

Sur la ligne de chemin dle fer dlans-
un compartiment de secondle clisse se-
trouvaient un prédicateur et un mate-
lot.

(Ce dernier, plus ivre que toute la
Pologne, jurait comme unt païen.

Alors le pirédicateur lui (lit
-Prenez garde ! Si vous j urez

comme cela% vous irez en enfer.
-Ça m'est égal, répondit le mate-

lot, j'ai un billet.., d'aller et retur 1 -t"t
Cest iloi

Notes d'album %it' itue gi
Le Pl'rinçais écoute la musique;
L'Allemand l'entend
L'italien la Pent ;
L'Ang-lais y assiste.

Uin paysan, très supIî'stitieux, causait, avec unt
curé de ec terreurs, de4ces pres.setimnents, de ces
prédictions comiques dont les sallières, les cou-
teaux eni croix, le mauvais oeil, etc., ont le urîno-
pole.

-Comment, monsieur l'abbé, vous ne cr-oyez
pas à cela 1

- Non.
-C'est incroyale ! Comment ! cela net vous

fait rien (létre treize à la taille?
-Aht ! ça, si!.cela mie fait quelque chose

mais c'est lorsqu'il n'y a à manger que pour
douze.

On parlait duels, l'autre soir, au Ramolli.
club.

-Moi, dit Guibollard. J'ai la conviction que
si jamais je me bats, c'est au visage que mon ad-
versaire m'atteindra.

-Et pourquoi cela? s'écrient les aqsistani s.
-0-1 m'a tou jours dlit '1ue j'ai la physionomie

ouvcrte ! ...

ils8 un peut, il'îil li,,iiiîiir'
41%i vais tsi! fi-e proltie.ner

-'l'il tic p-at-tilL5s ias 'I' i
v'i\'ilt

Voyant des fleurs artificiellî's sous tit globe,
chtez (le lions bourgeois (lu Marais, Vivier, titti.
(letueit

-Moi, à votre place, je rtii'erais le, Moble.
Puis, le' globe enlevé
-Maintiatît, dlit il, jp. retirerais lî's fleurs

'cE Eritpst surprend Lii eni trixin (le tretii-
îîeî ses poig.s dants titi Il icon di' cognac et i'en
barbouille'r la tête d'une poupée.

-Qu'est-ce que tu fais (tonce là?1 p'tite, liti (lit
son oncle ?

-'Ma poupée est pile, répondit-elle, je lui
donne îles couleurs.

-Mfais ce n'est pas coulisse ça.
-Mais si, puisîlun imînun îî';a il it q1ue c'était

l't'au-de-vie qui t'avait renîdu leý nez rougi,.

()n lisait, il y à quelquesjours, datns uit ournal
suissi', l'annonce suivanîte

"Guérison inîstanîtanée dles liez rou gî's. S'a-
dresser' chtez M. X.... en envoyant deux francs."

Un de nos braves habitants île l'(in(hIoit,:Ialhgé
d'un nî'z cerise, et ne deniandant jts miieux, que
<le voir (li.si'raÎtre cet objet <le terreur pour le
bîeau sexe, s'enmpressa d'envoyer ses deux francs

QUELQUES EXPIRESSIONS DlE W1l S'l

Doit on dire ep l' on refils ?

Le ap, ~ -la'ne pressez garde au -et-oke.
La boîn-ecraigicz rien. l'as le minudre dlanger' île refus. NIait1 Oit en sOM11ec9noig dO0 la Inîlrtie?
Le mîqî.--ussomtmes à love, baronne. A quii la niajit

11:11 b ii, MI il &'eit l',-Iicll' dle .iac',,1 ,jii'iI a

et sn adresse. Deux jours iiîîrZti il reçut cette
réýponsqe pisr carte postale:

Il oitttiie (ile lîire jusî1u'à ce, que votre nez
nez soit voe.

Uit ,ranid gaillar(d comeparit en police correc-
tiontielle.

Il est accusé <'avoir rossé son épouse. avc réci-
divi..

Le î'éiîlul.-N'tesvous pas hotnteux (le %,nus
porter à de pareilles violences ?

Luii. -. ie vais vous (lire, monsieur... pas ina
faute...

e) suis jaloux parce qui'je l'aime trop .. C'est
mlonk cSeur qui b)at.

M. (ogo sort dos bîureaux (l'une saiiété, 1ilnan.
cîcre a capital variable.

Il tiptit une liasse (I'a"tionis à la mtain.
Passe sois anti 11_., un boursier imalin.
-Combilien vale'nt ces actionîs ? titi demnide

M. Gogo.
- ieni (lu tout.

-M1a is... pîlus tardt?
-l 11I 1 îl us taird, c'est ilii'eiit el les vit si1rostt

cinq ais dle 1îrioit.

ItESPONSA I-Lle D)ES CONSie.
QU IHNCES

Un lion vieux curé, renommé pour gs,
aitt ,avait rî'îçu cil cadeau un illaffilî-

fiqu pet it chienu.
j R.lIirave hotmmtte avait la itiait e, lors.

quîî'il pîrt.cliit, de' crier bie'n fort. U n
I îur î1u'il faisait à 8('14 Ouailles Ses recoin1-

itatdations ordinaires et que excité par
le feu tic soit éloquence, il criait plus fort

I lti à l'ordiniaire, soit chien, entré par
j ti<îardv, ne~ comîprenîant tien de ce qui
I se' pas.sair, ittet sa voi x au diapmason de

ceAlie (Ile son itai tre. Le curé i rri te, or-
d ionnte qut'on fasse sortit' l'intrus. C'0o fut le
dontateur lui-mtêmîe (lui se chargea de la
chose muais i I ine pût t 'emupêcl mr de dire
(1it Cnt mieiatit I 'i n nocînlte pe'tite bête

~,. (''st ~pourtant vous (lui avez coin-
iliii'cé

PtH\.EMAL PLACÉE

Mlr. Lîî',tii'rii -Coîii'uî-it ce'la Re fait-
il quet tues grappc<s (lispalrmissent toutes
crois-tii (l ue le jaini iir..

JId -ustcîu.-i"suppo4e que ce sont
les pou!es qui lesî miange'nt.

Mir. Lustucî'ts (!Iroyiaaz). - Oui, lesI
poules ! Des poules à deux pattes I

Jîde. Liistducî'.-En as-tu déàvues
autremient 1


